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BES JOURNAUX 

ANCIENS  ET  MODERNES, 

Contenant  les  Jugemens  des  Journalifîes 
fur  les  principaux  Ouvrages  en  tout  genre; 

Suïvie  cTObfervations  impartiales,  & de 
Planches  en  taille-douce  ou  en  couleur. 


Par  une  Société  de  Gens  de  Lettres. 
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<^et  Ouvrage  périodique  n’eft  point  une  Table  fècfte- 

& ftérile  des  matières  traitées  dans  les  Journaux.  Les  Ju- 
gemens des  Journaliiles , comparés  entr'euï  , lorfque' 
l’importance  des  fujets  l’exige,  fout  accompagnés  d’a~ 
nalyles  alTez  étendues  , pour  faire  connoître  le  plan  & 
même  les  détails  les  plus  intéreffans  des  Ouvrages  an- 
ciens * modernes.  Dans  la  partie  purement  LitLaire  . 
on  seft  attache  a faire  revivre  des  Livres  eftmrables  qui 
«oient  tombés-  dans  l’oubli  j,  à ra.Tembler  calques.  *4* 


fai! Fans 3 quelques  réflexions  profondes  éparfes  dans  des: 
Ouvrages  dignes,  par  tout  le  relie,  de  rindifférence  des 
Lecteurs.  Quant  aux  Ouvrages  nouveaux , on  les  a 
analyfés  avec  alfez  de  foin  , pour  que  chaque  article  fal Te 
L'effet  d5  'un  tableau  réduit  en  petit  dans  une  gravure.  Tou- 
tes les  fois  que  roccafion  s’en  ell  préfentée , on  a donné 
des  précis  hilloriques  de  fa  vie  des  grands  Princes,  de 
l’origine  , de  l’accroiffemem  , des  principales  révolu- 
tions & de  la  décadence  des  Etats.  Nous  ne  nous  écar- 
terons pas  de  cette  métîiode  utile  à l’éducadon. 

Une  plume,  exercée  dans  l’Art  dramatique,  a com- 
mencé l’Hiftoire  dn  Théâtre  François  , depuis  ces  temps 
bar’b  ares  , oü  la  ftipeffrmon  , mêlant  le  facré  au  profane 
d’une  maniéré  ridicule , offroit  fur  la  Scene , des  Saints 
5c  des  Saintes  a la  place  de  Melpomene  & de  Tlialie  ; ou 
les’  Auteurs  , au  lieirde  parler  la  langue  des  Euripide  , 
de  Sophocle,  des  Plaute  , des  Térence,  défîguroient  l’E- 
criture Sainte  dans  des  rôles  aufli  mal  rendus  que  bizar- 
rement imaginés.  L’Homme  de  Lettres,  chargé  de  cette 
partie , fe  propofe  de  fuivre  friiiloire  de  l’Art  drama- 
tique ; d’en  marquer  les  nuances , les  progrès  ; d’ana- 
lyfer  Aicceflivement  pîulîeurs  Drames  ou  tragiques  ou 
comiques  , qui  ne  feroient  pas  tombés  dans  l’oubli , fl 
des  À (fleurs,  dont  la  mémoire  ell  pareffeufe , n’avoiem 
pas  marqué'  des  bornes  fl-  étroites  à leur  répertoire.  Le 
loin  qu’il  prend  des  annales  du  Théâtre  ancien  ne 
détourne  point  fes  yeux  du  Théâtre  moderne;  & en  ren- 
dant compte  des  iugemens  que  le  Public  & les  Journa- 
flilcs  ont  portés,  far  ies  Pièces  nouvelles  , il  en  retrace  le 
canevas  & les  traits  les  plus  frappans. 

La  partie  des  Sciences  5c.  des  Arts  n’ell  pas  m oins 
étendue;  on  a.  cru  devoir  placer  l’udîe  à côté  de  l’a- 
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gréable,  & les  tenir  tous  deux  en  équilibre.  Un  Anato- 
mille,  connu  dans  plus  d’un  genre,  a fur-tout  confiera 
fes  veilles  à comparer,  8c  dans  la-  partie  des  Anciens  8c 
dans  celle  des  Modernes , les  décidons  des  Savans  8C 
celles  du  Public  £ùr  les  diffère  ns  fyflêmes;  à faire  con- 
noître  l’époque  des  découvertes  y à en  faifrt  I’enchame- 
ment  y à marquer  la  lenteur  ou  la  rapidité  des  progrès 
que  chacune  a produits.  Il  a expofé  fes  propres  opi- 
nions fans  manquer  de  refpeét  à des  noms  fameux  8c 
chers  à la  Nation , & fans  fe  lai  fer  éblouir  par  des 
réputations  quelquefois  ufurpées.. 

, Rien  de  plus  intérelfant  pour  un  Amateur  des  Lettres 
& des  Arts , que  de  comparer  le  goût  de  fes  Contem- 
porains avec  celui  de  la  génération  précédente;  de  voir 
fe  fuccéder  tous  les  révolutions  qui  ont  changé  les  fyflê- 
mes  & les  idées  j de  diftinguer  l’influence  du  vrai  beau 
de  celle  des  circonflances  & de  la  cabale  ces  connoif- 
lnnces  font  les  feules  qui  piaffent  nous  conduire  a pré- 
voir comment  le  fuprême  Tribunal  de  la  Poflérité  doit 
un  jour  approuver  , infirmer  , ou  caffer  en  dernier 
reffort  les  décidons  de  notre  fîecle  fur  toutes  les  pro- 
ductions du  génie. 

Cet  Ouvrage  formera  par  la  fuite  une  HiÆoire  com- 
plet te  de  la  Littérature,  des  Sciences  8c  des  Beaux-Arts, 
en  France , depuis  le  commencement  de  ce-  fîecle.  Il  a 
le  double  avantage  de  fatisfaire  à la 'fois  & les  Amateurs 
de  la  nouveauté , 8c  ceux  qui , guidés  par  un  goût  févere-, 
cherchent  dans  les  temps  reculés  de  quoi  perfectionner 
leurs  études. 

Il  efl  divifé  en  deux  parties , l’une  relative  atfe  Jour- 
naux Anciens,  l’autre  aux  Journaux  modernes.  L’exé- 
cution typographique  efl  telle,  que  les  deux  parties  de 


chaque  mois  fe  réparent , pour  fe  claffer  avec  les  partiel 
correfpondantes  du 'mois  précédent. 

Nous  avons  plufieurs  fois  inféré  dans  ce  Journal  des 
Mélanges  compofés  de  plufieurs  Pièces  fugicives  nou- 
velles \ 8c  nous  en  inférerons  quand  nous  les  trouverons 
allez  piquantes  pour  plaire  aux  Lecteurs. 

Ce  Journal  a paru  au  mois  de  Septembre  dernier , &c 
fe  difhibue  tous  les  mois  avec  la  plus  févere  exaélitude. 
CONDITIONS . 

Cet  Ouvrage  eft  compote  de  douçe  volumes  in-i%  ÿ 
de  deux  cents  quarante  pages  chacun.  Ils  font  ornés 
de  Planches  y foit  en  taille-douce,  foit  en  couleur , félon 
qu  il  eft  néceffaire  pour  la  defcription  des  objets  les 
plus  importans  dans  les  Sciences  & les  Arts. 

On  foufcrit  à Paris  chez  Demonville  , Imprimeur- 
Libraire  , rue  Saint  - Severin j 8c  chez  les  principaux 
Libraires,  tant  de  Province  que  des  Pays  Etrangers. 

Les  perfonnes  qui  voudront  s’abonner,  auront  foin 
d affranchir  le  port  des  lettres  8c  celui  de  l’argent. 

Le  prix  de  la  foufcription  eft  de  vingt-quatre  Livres 
pour  Paris,  & de  trente  livres  pour  la  Province  , franc 
de  port,  par  la  Pofte. 

On  s a dre  [fera  à Tri,  JDagoty , Anatomijle  peu- 
fionné  du  Roi , rue  S . Honoré  , vis  - d - vis  L'Ora- 
toire , pour  tout  ce  qui  peut  concerner  le  Journal  y & 
les  de [Jlns  que  L on  voudr a py  inférer , en  afjran  c biffant 
les  paquets. 


Lu  approuve,  ce  30  D écembre  1776.  de  Sâwigny . 

Vu  I Approbation  ; permis  d’imprimer  > ce.  3.1  Dé- 
cembre 1776.  LE  NOIR « 
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